	Tourbières de transition et tremblantes
	7140

	

	Habitat d’intérêt communautaire, habitat d’espèce pour Liparis loeselii (Liparis de Loesel)

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	7140
	Tourbières de transition et tremblantes

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	7140-1
	Tourbières de transition et tremblants

	CORINE biotope
	54.5
	Tourbière de transition

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Végétations hygrophiles et turfigènes se trouvant à l’interface spatiale et/ou dynamique entre les végétations de tourbières basses et de tourbières hautes où elles occupent une position intermédiaire entre, d’une part, les stades aquatiques et les stades terrestres, et d’autre part, les groupements de bas-marais et ceux de haut-marais, leur alimentation étant mixte, à la fois minérotrophique (la végétation est alimentée par la nappe d’eau libre ou la nappe du sol) et ombrotrophique (alimentation par les précipitations de végétaux, telles les sphaignes, qui s’affranchissent de l’alimentation  de la nappe). 

Sont comprises également dans cet habitat, les ceintures d'atterrissement des eaux oligotrophes à Carex rostrata.

	Répartition géographique

Type d'habitat rare, représenté surtout dans le Massif central, les Vosges, le Jura et les Alpes du nord. De façon plus ponctuelle, il est aussi présent dans le massif pyrénéen, les landes de Gascogne, les Ardennes, le bassin parisien, le reste des Alpes et la Corse.
En région PACA on trouve cet habitat sous forme appauvrie dans les Ecrins, Hautes-Alpes et Alpes-de-Haute-Provence


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	● Phanérogames :

	Comaret des marais

Laiche terminée en bec

Laiche à utricules velus

Laiche à deux étamines

Laiche des bourbiers

Laiche terminée en bec

Trèfle-d’eau

Prêle des eaux

Linaigrette à feuilles étroites
Trichophore des Alpes

Pédiculaire des marais
Violette des marais
Parnassie des marais
Liparis de Loesel
Marisque

	Potentilla palustris

Carex rostrata

Carex lasiocarpa

Carex diandra

Carex limosa
Carex rostrata
Menyanthes trifoliata
Equisetum fluviatile

Eriophorum angustifolium

Trichophorum alpinum
Pedicularis palustris

Viola palustris

Parnassia palustris

Liparis loeselii

Cladium mariscus



	● Bryophytes :

	Plutôt mésoclines ou basiclines :

Scorpidium scorpioides

Drepanocladus revolvens

Drepanocladus spp.
Calliergon giganteum

Calliergon stramineum

Calliergon trifarium

Campylium stellatum

Bryum pseudotriquetrum

Meesia triquetra

Paludella squarrosa
Tomentypnum nitens

Sphagnum teres

Sphagnum warnstorfii

Sphagnum contortum

Sphagnum squarrosum

Plutôt acidiphiles :

Sphagnum angustifolium

Sphagnum cuspidatum

Sphagnum gr. recurvum

Sphagnum denticulatum

Sphagnum flexuosum

Sphagnum riparium

Aulacomnium palustre

	

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation hygrophile de bas-marais, à dominance d’hémicryptophytes, collinéenne à alpine, sur sol tourbeux, paratourbeux ou minéral, oligotrophe à mésotrophe

	Classe :


	Scheuchzerio palustris-Caricetea fuscae

	Communautés des tourbières alcalines et de transition, ainsi que des gouilles, de bas- et hauts-marais

	· Ordre :


	Scheuchzerietalia palustris

	Communautés des gouilles

	· Alliance :
	Rhynchosporion albae


	Communautés des tourbières alcalines et de transition, souvent sur radeaux et tremblants

	· Alliance :
	Caricion lasiocarpae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Bas-marais alcalins (UE 7230).

· Végétations à Cladium mariscus (UE 7210).
· Cariçaies, phragmitaies, mégaphorbiaies.


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

L’une des menaces pesant particulièrement sur cet habitat provient des modifications des propriétés physico-chimiques de leurs eaux d’alimentation, cet habitat situé à l’interface ombro-minérotrophique étant particulièrement sensible à leur qualité. 
Par ailleurs, les formations lacustres tremblantes souffrent fréquemment de problèmes liés au piétinement, notamment par les pêcheurs.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucune. 

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Non intervention : 

La gestion de cet habitat consistera dans la plupart des cas à appliquer une gestion passive, attentiste. En effet, cet habitat ne nécessite le plus souvent aucune intervention, sa dynamique est lente et, lorsqu’elle s’exprime, elle doit être respectée et suivie.
Canalisation et information des usagers :

Contrôle de la fréquentation du milieu, par l’information des usagers (notamment auprès des pêcheurs) sur sa fragilité et sa sensibilité au piétinement.

Prendre également les mesures nécessaires pour limiter l’impact du piétinement sur le milieu (canalisation des usagers, aménagement de zones de parcours).
Limiter la modification du milieu :

Veiller à ce qu’il n’y ait pas de modification du régime hydrique.

Limiter l’extension spatiale, si celle-ci menace la pérennité des groupements.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Pécheurs, aménageurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




